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Il n e faut plus se d ema nd er pourquoi les ingé­
nieurs civ ils parlent en Onta r io ou aux Etats­
Unis. Pendant 10 a ns à Toron to on a bâti 21, 
000 unités de logem ent à loyer modique tandis 

qu'à Montréal on n'en bâ tissa it que 716 ... 

Cette situa tion catastrophique résu l te de l'ad­

ministration Orapeou-Soulnier dont Io pol iti que 

es t de r enover les taudis, en dôta nt le centre 

ville de monuments coûteux plutôt' que de bâ­

tir des logements à loyer modique; O'ou le­

foi t que l es ingé nieurs se trouvent dans une si­

tua tion de chômage jamais a tte int e depuis Io 

crise de 29. 

Les ci toyens les plus a ttaqués sont l es locatai ­

res qui von t, par r icochet, avoir à payer le 23% 
de la taxe du pr opr iétaire et ceci sa ns pou r 

au tant ê tre rep résentés ou Gouvernement mu­

nicipal. 

Pour ne rien a rranger au problèn1e, il se trouve 

qu ' en Ir e 61 et 66 on a d émo li 14,300 logements 

à loyer modiq ue et qu ' i l ex iste encor e 25,000 lo­

gements infér ieu r s aux normes d'une ville mo­

dern e, S300,000. pour les 300 ma iso ns du projet 

• 

Petite Bourgog ne .. . p lusieurs millions pour un 
stod e de base-bal l. Que ne sacr if iera it-on pas 

o u p restige des monopoles .. conod ian "! 

L'Administrol ion Oropeau-Soulnier bat le record 

des pro n1 esses b ri sées. Il s on·I trah i leur prom es­

se de respecter la loi Gobias{conlrôledes loyers). 

Une sta tist ique établit que 36.5 des augmentations 

de loyer é tai en t a busifs. Les loca ta i res n'ont au­

cune défense. Il fou t donc une action démocrati­

que immédiate en faveur de l'établissemen t d'un 

sys tème de con trôl e des loyers, d 'un pion de 

cons truction d 'habita tions à loyer modique. Lo 

ligue des femmes organise une association d e 

loca tai res avec !'appuis des syndica ts, des mou­

ven1 ents contre Io housse d es pr ix etc . .. 

Espé rons que g roce à cela no us instituerons un 

syslèm e de repr ésentat ion démocra tique popu­

laire au sein d'un Gouvernement municipal de 

Mont·réa l q ui perrnettra un e rée ll e prot ectio n aux 

c itoyens de Mon tréal. Ceci nous avantagera en 

tan t que locataire d'une port, el en tant qu'ingé­

ni eurs de facon décente sons avoir à s'expatrier. 

Hellene Meynaud 

E A BEYR 
Lo Semaine Internationale a été, sans aucun doute, un 

franc succes. Je l 'ai vécue a tension normale, ju squ'à Io 

fan tas tique minute ou Mne Ju l ien Dubuc pigea le numé­

ro chanceux, celui qui assurai t à son porteur un voyage 

ou Liban. 

Chers camarades Polytechniciens, ne me plaignez pas 

trop: M. Kholifé a eu la gentillesse de nie réchauffer le 

coeur en m'annonçant qu'avec 5200.00 je pourrai foire 

le voyage Moniréal-Paris (Aller-Retou r). 

Je n'en cr oya is pas mes yeux. Je n ' en croya is pas mes 

oreilles; j'arrivais diffic ilement à foire le pont entre mes 

idées, tel l ement j'étais fou de joie : j'e tois l'heureux ga­

g nant. 
Une semaine passa, et ce fut le désenchonten1enl. Un 

désenchantement brutal, qui me fit froid ou coeu r . M . 

Sam i Kha l ife responsab le de l 'orga nisa tion dud it voyage, 

m'annonça que je devais r11oi-même payer l e coû t du 

voyage {a l ler-retou r) /v'\on tréal-Beyrouth . Ainsi mochonce 

ne m'a servi abso lument à r ien : ou l ieu de résoudre 

un problème, ell e rne con traignait o le poser , avec peu 

de données el a l'improviste. Mon p roblemecruciol: avoir 

les deux pieds sur Io ter r e l ibanaise. Car c'est seu l ement 

6 par tir de cet ins tan t que j e pouvais p le inement profiter 

de rnu veine. 
fv'lon lher Sarni, perrnets-moi de te dire que le numéro 

de l<.1 danse du ven tr e, si bien exécuté, n o deva it pas être 

te:rni fJOr l iJ l irube de Io loterie fantô rTie. /'-l'aurait -il pas 

,_:,,: rriorns niegolornonc de Io pari de me foire visi ter 

Ir- L1bt1 n por le truch emon l c.Ju 'ipectacle? C'eû l été a rn­

IJlt;r11un t '.;uffi:.an t . j ~ sois mn contentor de peu. 

• 

• 

N'ayez cr ainte, Sa mi, j'irai au Liban.Mo rame a la main, 

ma barque sous l e c ... Solution sage et reoliste n'esl-ce 

pas? 

Jadotte Henry-Michel 

TELEGRAMME DE SOLIDARITE 
Coma rades, 

Nous tenons à vous assurer d e noire appui. stop 
l'ingérence des administrateurs universitaires dons lesoffoiresetudion­
l es est injuslil1oble et 1nroteroble STOP 

Elle constitu ~ une entrave à Io liberte de presse el 6 l'oulonon'lie des 
associa tions etudianles STOP 

le cornbot que vous menez est d. auto ni plus 11nporlont que d' oulr es ad­
~inlslro tlons universita ires Canadiennes ou Ouebécolses pourraient 
e tr e tente es de suivre ce triste exemple STOP solidoriloJ STOP 

Signé : Le tv\ercure (H.E.C.) /v\ontreol 
Le Campus Estrlen (Univer~ite Sherbroo~e( 
Le Carabin (Université lavoll 
Le Ouorlier Latin (Universil~' de Montréal( 
l e Polyscop e (Paly( Mor1l r l.'lol. 

N.B. le bureau des Gouverneurs de l'Unive1 ~11.i de R..;." 11, 0 • . J .. -~ o errera uo 
prelever les ~u bvenllons pour l'Assoc1otion d'elev ·' · 0 .. :. 1.0v\c 1.1•. cura .. · 
tèro contusloto11,... du journa l ·Lo (.orrllon · 
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On a expulsé du college d,. Rouyn ( Poler Roux, O.lv\.I. feclt ) dix 

sept membres du comile du journal eludionl " Le Tremp lin " pour 

avoir publié un nun1e ro qui n'a pas plu aux autorités, qui o mème 

" Insulte" la population de Io reg ion ( Poter Roux dixit ). 

Nous avons 

plus serleuses 

tellecluel: 
1 ere opinion 

recueilli plus!eurs opinions dont nous avons tiré les 

el les plus representotives du milieu Ouebécois ln· 

" Il a bien fait, allez donc vous imaginer ce qu'i ls ont ( les 17 con· 

don1nés ) osé ridicu liser. le Christianisme, Io seule, une, So in le, 

Apostolique, Evangef 1que, mariole religion de l'Univers visible el 
invisible. 

Si ce n'était que ço . Ils ont encore eu le culot de publier des pho· 

los obscènes. un enfant nu el brôlé ou nopolm. Il est inodn1issibfe 

de montrer de ces choses. D'abord le nu c'est indecenl et l es brû­

lures. on n'a pas l e droil d' en parler cor notre infaillible Pope, des­

cendonl de César Borgia. pope aussi, note d'un orborisle généalogi· 

que p re&en t o l'entrevue, le dejo bren-heureux Poul VI n'ose rien 

dire l1Jnt il se sent responsable de ce qui se passe. 

Vous me dites là un orgun1ent dont j.: ne puis saisir l e sens. 

C'est à couse du corps mystique, vous connaissez? Non? Vous 

êtes un ignobl e Ignore. Eh bien, nous foisons tou s partie du corps 

mystique du Christ, aus si elonnant que cela puisseporoître. la dedans. 

if y a l es Saints du ciel ( que Dieu oil leur âme el que les outres 

orllent ou diable; réfle.<ion mal a propos de l'auteur ) . ceux qui sont 
av Purga toire. 

( Pu rgatoire: pays !;dué entre l e leu ét er11el du diab le et Io lfomme 

lout aussi é ternelle d e Dieu el ou l'on vtJ avec ses péchés et d'au 

l'on sort avec des Indu lgences, noi e de l'auteur). 

Et il y a los mllilonls ( pas les mllitonls soviéfrques, les rnoudfls 

" communi!lses ", noi e de l'ovleur ) c'esl·o-d rr e nous. Lo dedans li 

y o un my!.tere que nous ne pourrons ramais cornpr end re 1 bien 

entendu, not1:1 de l'auteur ) Chaque acte que nous p osons irrflue sur 

l'âme du pùld Vietnamien, du pelil biofrols el sur l e gentil ornoricain 

(ou ioli marine! noie superflue)''. 

/'laus avons cru bon d'all er consu lter l e Révérend sur les moliva· 

tian& d e !.On acte épiqur:. Il est Oblor d1:1 />liane lrnmoculée ( I.e. sons 

loch e, Elle s'u to rt donnee une puissan te douche vaginale, rion n'y 

paraissait, ~ouf . note historique). qui nous llvr ~son message de palX: 

•· 51 vous connaissez de!. chose~ poi. jolre~, n'all ez pos troubler l'oeil 

pur (et abruti 1 noté do l'oul &ur) el humbl e de Io popvlollon du nord­

oou•.I qvébécol!l. 
'.:i1 vous savez qu e lu pere du pel il ami de voire pelot f rcre qui est 

en d t>u.<temo prlrnoiro, s'e~ t fol! sodomisor par le pE<r e ~Joe l. n'en 

di fuf. , !en, ço fai t mol aux fondements de Io fo i ch rétienne que d'en· 

11.1ndr <t ovllir un geste si cotholiquo ol si "comrnunoulo i r e " ; n' est­

co pa!. fr or'' Arthur ? B .. Bouh 1 vous ê tes m ig non commo toul. 

Ft n1C>i o lr, r5, mon pè r e 1 

. r u1-.ons Il d a <.as d lgr esslon' el o louloni. qu a coi; p et lis salaud$ 

( 101. d i1 ser, t apôt re~ d6jo rn n11l ionntis. no l fJ de l'auteur ) ont osé 

• 
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mettre ma photo parmi des masques indigènes el poiens tri Il s'en 
fallut de peu qu'ils m'enlevassent l e n1ien. Mo phenomenole pér· 

sonnolité ( oh oui 7 . pensée de 1·outeur ) ouroll (l)[ige d 'a.,01r ete 

placée près de Castor el Pollux ou encore femme &ubllme, ~rf'~ de 
sopha (très cultivé le type; conclusion de l'auteur ). 

Mols n'oublions pos Io raison fondornentole d e mon action d'éclat, 
c·esl qu'on n·a pas le droll de ridicu liser Io r ellgion ( loin do rnol 

cette pensée, note de l'auteur ) et l es croyances religieus es des ou­
tres; SI on ovoi t attaqué l e Judaïsme, nous aurions fait do même; vous 

con1prenez nous somn,es mol à raise et il foui réagi r, nos religiosi­

tés ( superstilions, note d'un philosophe connu ) perdent beaucoup 
d'adeptes et les fonds entrent moins densément qu'll y a dix ons. 

Entre .rellg ions, on peut s · enl raider ( on pou rroi t appeler ço 1 e sy n· 
dico t des Dieux; noie de Pepin ) nous n·avons pos trop o nous ploin· 

dre néanmoins . Nous, l es O bla ts. vivons de notre dejo ancienne 

exploitot;on du fruit de nos quê tes hebdon,odoires. bin1ensuelles, n1en­
suelles, blonnuelles el annuelles. Nos viol llords infirmes et rodo­

tont leurs chapelets sont nos meilleurs fournisseurs. C' est là un ragi­

me de vie honorabl e du point de vue ch relien , nous sommes les 
moineaux de fa parabole en" quelque sorte". 

• 

• • • 

• 

Opinion d'un homme assez âge ( 1960 ons ou printen1ps ) " les 
voilà repartis en guerre, en guerre religi ~use. à la défense hérol · 

que de l'ordre établi. Je me rappelle encore, if y o 1960 ans, de 
ces disciples du Christ qu i s'oirno 1enl, vivaient dons le plus complet 

dénun1ent. Co ne devoil pas durer; lis sonl devenus lonotiques, c'e· 

toit les croisades, i ls l e sonl restés, c'est les guerres de religion. 
guerres sancti fiées el patronnées par d'illustres vicaires de Dieu. 

fis l e demeurent encore et i ls sont n1èn1e pire 1qu'ovonl cor leur 

oclion soute n1oins aux yeux. fis possedenl, ils liennent les ficelles. 

Ils sont n1oinlenont p lus ru sés. plus fins renard~ . Le pe re Roux o. 

mol agi, if vo permettre oux onticlericoux de ranimer leurs cendre!.. 

Les gens de bon jugement vonl fouiller et découvrir, chose cerlolne. 

que leurs sous·ministr es de l' éducation sont des clercs de D ieu. Ils 

vonl observ er que l es CEGEPs sont sous Io tut ell e dictolorlafe du 

clerg é. Dlctolorlole, en effet. si on en jug e l es obligolions religi euses 

et disciplinaires n1oyen-ôgeuses auxquelles if soumet l es etudlonts . 

fi est onorn1of ouiourd'hui, en une démocrotie,quelo liberté de presse 

soil brimée à ce point, sons qu~ Gouvernement ni syndica ts, ni con· 

frères ne réagissent avec virulence à des injustices oussl flagrantes. 

Le Père Roux aurait dô poursouversontroupeou de brebrs de Rouyn 

el sa p foce de direcl ion couper les cornes des di.< sep t jeunes boucs 

p lutô t qu e de les mett re dons un outre clos ou ils alerteront d'autres 

l roupeoux, c'e~ t ce que fe supérieur provincia l lui fera comprenare 

avec bien des paraboles el un coup de pied ou cul " . 
Autre opinion: 

" Oh! ces curés ils onl brû lé Galilée pour avoir découvert Io 

vérllé el ils brô lent nio intenonl dix sept jeunes hommes parm i les-

q uels peu l·êlre un Galilée du journalisme. Ils veu lent qu'on respec· 

b ' dP t" te leur sorcellerie et ils n'ont aucun respect de Io li erle e resse. 

" Liberté que de sang o coulé en ton nom " 
G. Marquis 

NB Rien 0 noire sens n'aurait pu motiver un tel acle de barbarie, 
• • ' , 1 ,, 

si ça continue on vo" taul e les crisser dehors, ces cures . 

-
BLE E 

• 

,,,,, 
• DE URES 

PAR GILBERTE COTE MERCIER 

Mois i l faud ra encore beaucoup de chapelets récités par les hommes el les fem­
mes d e bon ne fo i pour fo i re admett re le bon sens du Crédit social aux tê tes diri· 
geantes et pour chasser en en fer le d émon de Io révo lution avec son chapeau 
no ir de l 'on.archie el son chapeau r ouge du marxisme. 
Tant que Solon régnera su r le coeur des hommes pécheurs, le Christ ne pourra 

régn er dons Io ci té. 

IN DE V E 
a. 

LA 
JI 

LE LV. 
L'A um6ni er d e Po ly a un local d ons l' a i le B du trois ième étage de Pol y. Nous lui 

suggé ro ns d e réemménog er dons l'office d e Io comptabi lité el de laisser le local 
ou Po lyscop e qu i en a grond em ent besoin . 

; 7 
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.A.E. VOYAGE À DÉTROIT: 
• 

AVENTURE 
Pourquoi devons · nous oller 

chez-eux voir c.hez eux des choses 

qu'ils ont chez eux el que nous 
ovons chez nous? "Jolou)(" voi· • 
Io ce que nous son1m es, nous som-

mes " foloux ". En foi!, les raisons 

du voyage sont dlflérenles pour 

choq u e gors. Cerloins, por curlo­
slle el pour ovoir du " fun ", d'ou­

tr es pour voir combien grosses 

sonl l es entrepris es om erico ines 

e l Io plupart c'eloit pour se foire 

une idée de Io techniq ue el de l'1n­

dustrle moderne. 
1-.lous et1ons 35 gors en lout donl 

une fille qui s'opp eloil Morle ... Si 

je souligne loul d'suit e le non1 de 

Io demoiselle, c'est porce que du· 

ronl tout l e voyoge lous les gors 

broilloient le refrain: "Dons les 

bros de Mori·ie " el roi lloienl à 
so blouse b lanche. 

A minuil du mercredi 15-1 ou 

jeudi 16-1, le lroln du C.I~ . quil­

loil Io gore emportonl une rnosse 

heteroclile de polyl echniciens. 

l rès vi l e, les gars se sonl organi­

ses une lobl e de poker dons un 

coin muni d'un bar portatif, des 

magazines, des journaux .. Le 

voyage s'onnonco il bi en dons l es 

bros de Marie". Dé10 des gors 

enlonno1enl à lue-tête el morlyr i­

soienl nos bonnes viei ll es chan­

sons quebécolses. Un mogozine 

" play boy " allumait les esprils 

sonimeilleurs ... Le bilan. une null 

b lanche peuplee de brodfords, de 

poker el de whisky " on lhe rock" .. 
Lo frontière Conodo·Eto ls·Unis • 

vers midi, un tunn el sous Io rivie­

re Detroil el nous voi lo rendus. 

Entre parenthèses, un incident 

lechnique a r etenu le 1ourno lisle 

o Io fronliere, foule de visa . Mols 

rien ne pouvoil orrêler un espion 

du Po lyscope en mission commo n­

dee; l e problenie fut règle le 

temps de lroverser Io rivière à Io 

nage. Bien en tendu, personne 

n'éto1I ou couront de cet episode 

vu que le héros fo1solt de Io pion-
• • gee sous-marine. 
Lo f ront lere franchie, c.e sonl les 

Americoins qui ont été étonnés: 

des gens sorlont l'on ne so il d' ou 

"speokonl "plus ou moinsonglols 
' ut11lson1 des consonnonces el ron· 

g es (des colix, des tobernocles .. ) . 

Sitôt l es valises jelées o l'ho lel 

nous envohrssons le" Cobo Holl", 

exposition d'outomobiies u ltra­

mod ernes, oulos d'ovon t-gorde, 

toute Io technique, Io meconlque 

d'oveni1. Ioule Io science el l e 

pouvoir creo teu r de l'homme. 

Quoique ne digeront pos encore 

leur nuit de vei ll e, nos Po lytech­

niciens ouvraient de grands yeux 

beonls d'odmirotion les lign es pu· 

res el soupl es tel l es dons un élan, 

1 es voitures, de verilobles bijoux. 

miroitaient sous les feux des lu· 

mières é leclriques. Il y en ovoll 

pour tous l es goû ls, même l es dif­

ficiles. Nos gors ont remorqué 

qu e les technici ens essoyoienl de 

créer des chars suivonl un thème 

donné· dynornique, fougueuse, 

excentrique, sensuell e ... et des 

" pin up " essayaient de rep ré­

senler ce them e devant les yeux 

odn1iroteurs et l es co rnéros ovi­

d es de nos brov es- québécois. Le 

" hall " étai t immense el dons 

leur fer veurs les gars se sont 

perdus de vue el on s'e toi t r el rou· 

vé ou souper dons de différenls 

reslouronts oux olentours de l'ho­

lel. Mois tous étaient unanimes: 

C'é loil FOR-Ml-DA-BLE. 

DETROIT DIESEL. seconde visée. 

Après un court mé trage su r Io pol· 

lu tion de l'oi r par l e diésel, nos 

omis en trois groupes flanqués de 

guides foisoienl le tour d es usines. 

C'é tai t in1 rnense, grandiose: Des 

cy lindres de moteur, des volves, 

des inj ecl eurs. des moteurs diesel, 

des corbura teurs ... lou t cela mas­

sé en los bien ordonnés. Ouel­

q ues inc.onvenienls à souligner: 

Il s laisoien l un bruit effroyab le, 

et l e guide parlait onglois; Il le 

parlait sûrement " ben " mol 

puisqu 'on n'ovolt pas beaucoup 

p igé. C'esl ainsi qu'un gars en 

demondonl pourquoi certains in­

lecleurs étolen l en cuivre, s'est 

vu répondre por un guide bien 

ecloiré: " Il y o sûremen t une 

raison, mols mol, l'en ol aucune 

id ée. " Nos gars ont flairé que 

ces pet ils " yankees " etoienl de 

pelils sournois qui vou laient co· 

cher 1 eu rs jeux. 

• 

Dons l'apres midi, l e groupe, 

toujours dons l es bras de Marie" 

se dirigeoil vers l es usines de 

montage " Ford ". Co, c'est 

intéressent por exemple el dès 

l'entree les gars n'avaient que 

les yeux pour l es chaines de mon· 

toge: Comment , des prèces de· 

tochees réunies por d es moins 

habi l es dev enoi enl de fougueuses 

" mustangs ", de souples " cou­

gors ", de beaux " monlegos ". 

Le moins qu'on puisse dire, c'est 

que nos ga rs étaient épotés. En 

revonche, noire chere Marie en 

o foil voir de Ioul es les cou leurs 

aux gens de l' usine: Io preuve 

c'esl qu'ils monifestoient plut61 

bruyommenl l eu r odmirollon. Ce 

fu i ensuite Io div ision de l'acier 

qu'on o été voir. Comment un 

gros b loc de mélo l incondescenl 

de p lus ieurs tonn es devenait de 

mine.es ploques de tôles épousonl 

les lignes de n1uslongs ou d e cou­

gors. Bref, ce fu i une expérience 

formidable pour nos omis qui ne 

sovoienl que vider un bon pol de 

bière ou " G ob elet " la fin de 

semaine. Une question m e tro· 

cosse en particulier: Toules ces 

m ach ines, ces p rocédés élecl ro­

niques, ces voilures super-perfec­

t ionnées prouvent incontesloble­

men l Io force créatrice de l'hon1-

me el Io logique inév i loble des 

mathémat iques el des sciences 

app liquées. Seu len,en l, con1men l 

se fait-il qu'oyonl des voitures 

de performances superleures aux 

vil esses inouies, l es humains n'onl 

que des ou loroul es maximum de 

60 M / H. Faudrait revoir co. 
Samedi matin, 161 sur pied nous 

a ll ions dons l e gigan tesque musée 

Ford. 11 y avait réunie l'histoire 

entière des Etats-Unis. Les char­

rues, l es bicyclelles, l es locon10-

tives, les diligences, les bateaux, 

des coucous, des ormes, des ins­

trumen ts m énogers ... el j'en passe. 

l e loul couronné par une série 

-

d'autos de course f lamboyantes 

onnée 1969 Une journée n'ou· 

rai t pos été suffisonle pour eplu­

cher tous c~s ancêtres: nous y 

avons e té 5 heures d'offilée ( t 

les gars r epus, r eprenaient l eche­

n1in du retour . 
Dons l e lroin, c'était une verl-

l ob le bomb e. Los gars ne se re­

tenoienl plus el les chansons fu­

saient comme Io mousse debor· 

dente el pellllon le d'un cho m po· 

gne généreux, "dons les bras d e 

Morie ", " Quand ses seins sont 

dons m es moins ", " Io l emme 

de Jo ", " Un cerloin Gog non 

qu'est mi l itaire " ... Lo bombe a 

écla té è Toronto quand les gars 

o nl fo il l es rues de Toronlo en 

chontanl Io " Marsei llaise " . Il 

y en ovoil un qui cr ioll à l'ordre 

" En rang pa r deux, main dons 

la main " bref. un retour lrop 

rapide ... 

Ce voyage o Delrolt o ele un 

succès terrlble, un e expérience 

formidable el une aventure mer· 

vei ll euse. Vous parlez si l es gars 

veulent rem ettre Io polenle. Il y 

en ovoil qu i, comme dons une ré­

vélollon, s'étalent t rouve une 

vole, un avenir, d 'autres onl pris 

goût o l'industrie m oderne, d'au· 

Ires enco re onl vu de leurs pro· 

pres yeux Io reolile de leurs etu­

des .. Et Io plupart m'ont demon· 

dé de remercier spéciol em ent lous 

les n'embres de la S.A.E. qui onl 

collabore de près ou de loin o 

Io réolisolion de c.e voyage fon­

losl iqu e. 

Pour ma por t, l ' industrie mo· 

dern e m'a p r ofondém enl impr es­

s lonné. Quel chemin il me res· 

le à parcourir a v ent de moitri­

.ser Ioule cell e science? Je prefe­

re encore retourner à mes buf­

fles et à mes rizières el le soir 

jouer un air de flû te ou clair 
de lune. 

Nguyen Von Hoo 
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VIE -NAM 

Nous outres, vietnamiens, nous ve­

nons d'un pays d'agriculture. Rien 

que cette phrase révèle déjà noire 

origine el nos caractères. 

En effet, il vous est arrivé sôre­

ment, quand vous étiez jeunes, que 

vos manions vous disaient que vous 

veniez d'un chou. Eh bien, pour nous 

autres, c'es1 beaucoup plus varié: 

ainsi il y en a qui viennent de carot­

tes, d' outres d'épinards. d' outres de 
• poireaux etc ... Donc ne vous elonnez 

surtout pas si vous entendez parler 

de nous sous ferme d'artichauts ou de 

patates. En général, les vietnamiens 

sont des tout petits, tout petits navels. 

Ainsi nos parents s'écrient souvent, 

s'ils nous trouvent insupportables : 

" i " si verts, s pervers . 

L'un de nos carocle res qui est, ose­

rai s-je dire, une quali té, c'es t d'être 

paci fiques. Je crois que c'es t de là 

que vien t l' expression "se ferrer". 

A Io moindre alerte, ou moindrecha­

rivari, nous nous terrons chez nous 

bien sages el bien tranquilles allen­

dant le beau temps r evenir. l"e nous 

en voulez pas trop pu isque nous ve­

nons de Io terre. 

On dit ous!ïi cJe nous outres: "Ah 

les violnorriiert!i, il~ sont Ires fe1 més 

"'' l c.ujuur<:. groupes onsernble". Oue 

voulol·'IOIJ:. gue je vou rer.ionde'/ 

L r.!!. rnrc,llos • 01.t JJlantéo:. en:;<•n1l1le, 

les poireaux dons leur lot, les corn i­

chons dans leur arpent. O n ne mêle 

pas les légumes, voyons! Bien ent en­

du, il y a les excep tions: ce sont les 

mauvaises herbes comrne moi, qui 

poussent par tou t et dons tous les mi­

lieux. 

Si jamais vous venez à entrer dons 

les appariements des v ietnami ens, 

une chcsl3 qui soule aux yeux, c' est 

la sale té. Ah! c'es t une véritable ca­

lamité! Mo is il le foui bien, cor nous 

avons besoin d'engrois pour croîtr e 

et ê tre productifs. Comme Io terre 

es t fertile, nous allons raremen t sous 

la douche : c'est Io logique même. 

De ce fait, c'est pas é tonnant que les 

vietnamiens réussissent bien à Poly­

technique, souvent mieux que foui 

ou tre . Nous sommes bien "cultivés" 

nous au Ires; la ferre avec de l'en­

grois, c'est ce qu'il y a encore de 

meilleur pour des légumes. Ah! "Lo 

cu lture" ça fait marcher un pays, 

vous savez. 

Après ce court aperçu, il ne me reste 

qu'a conclure surunechosequevous 

savez déjà fous · "Mettez tous les 

légun1es ensemble dons une cassero­

le (à pari les mouvais herbes), 

ça fera une bonne soupe 

Nguyb -, Von Hoo 
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N~us a rr ivons. en mors 1962. opres 8 ans de guerre, 
opres qu'un mill ion el demi d'Algériens durenl donner 
l eu r vie, Io Fronce offoibl ie en homn1es, diminuee l inon· 
c ièren1enl el morolemenl dul chercher une outre solu rion 
ou problème olgerlen 

Réunis à Munich une première fols, une outre o Louson 
ne, et enfin à Evian Io, A lgèrlens el Fronça is suren t 
e toblir le dlologue. On ordonna le cessez-le feu en Aige· 
rie le 19 mors 1962, malgré le m econloment de Io popu· 
lotron européenne dont une partie s'orgoniso en groupes 
ormes (orgoniso l lon o r mee secrè te) pour semer l e trouble 
el le desorroi afin de saper les negociolions. lv\ois le bon 
sens, le sang f ro id, l'espoir aussi et lesocrlfite eurent roi· 
son encore une fois des passions meurtrieres. /'llolgre Io 
p rovocolion des dissidents an imes par des générou>. bla­
sés el à Io recherche d'aventu1 e, le dialogue se pour· 
suive er fëtonda cor l'Algerle v~no il d'être ossuree de 
son independance Le S juillet 1962 un peuple délivré de 
Io mitraillette et des camps de regroupement specioux" 
Inonda pour une fols son sol. Des hommes de toul âge, 
des femmes el des enfants monifes loient enfin leur joie, 
delivres de Io peur el de Io nuil co lonia le. C'esl l e pre­
mier jour et le premier onni" ersorre de l'fndependonce 
de l'Algér ie. Dons celte a tmosphère d'allégresse, on sem­
blait avoir arrête de penser pourunlemps.C ependant el, 
maintenant nous le comprenons mieux, nous venions de 
noil re en Ion! que notion libre, en lonl qu'etol libre, en 
lonl que Republique. Au Io n t de mots qui signilioient b eau­
coup pour nous t:I o Io fois rien de précis cor tous ces 
mots nous dAvions les Inventer por nos actes, nos pen· 
se es, noi re labeur, Nous venons de naître et nous avons 
b eoucoup o o pp r endre pour con si ru ire nos maisons el 
notre pays. 

No..is avons besoi n d 'aide mora le el matérielle d'en· 
1 

couragemen l pour bâ tir not r e notion. Si de ce côté nous 
acceptions l es mains des omis, nous avons aussi des ex· 
périences à relat er. a transmettre pour mieux être com· 
pris . Nous ne nions pa s en tant qu'ê tr es politiques pour­
ta nt formés dons Io vérité pratiqu e; El c'est ou nom de 
celte vérité pratique que l'on n'osera pas nier que nous 
oyons buté ou lendemain de l'lndépendonce, que nous 
nous sommes dispu tés, que nous avons provoqué un dé­
sordre chez nous mais un désordre d e famill e qui sait 
se réconci l ier. Nous ne ni erons po s non plus qu e nou s 
n'aurons jama is d'accrocs dons notre pay s, t'est mentir 

• ,.'9 .. ,UO, 
e•t•1 f St 

, 

• 

cor un traumatisme de guerr e qui s'est établi duran t 8 
ans dons nosôm es nepeut s'émoussersansprovoqu er des 
soubr esauts dons nos cond uites, il ne pourro d isporoitre 
sons nous marquer d e ce fer qui nous rappell era cel te 
dure expér ience du passe que fut Io guerre. Tout cela 
est révélé ici pour ê tre su: L'Algériese bôllro avec beau­
coup de dilf icultés cerl es. ell e trebuch ero quelques fois, 
niais elle o Io garantie de son grand terriloire de deux 
militons de km2 de ses non1breuses ressources matériel­
les telles que le pétrole qui est en lro in de transformer 
Io vie d'un désert grand comme qua tr e fois Io Fronce. 
Elle o aussi Io garantie d'une population dont plus des 
50'l; ont moins de 25 ans. 1\1\ols si ces éléments donnent 
certaines garanties pour le developpement il n'en va 
pas de nième pour Io po litique, un suj et que l'on év it e 
par prudence ou por méfiance et qui, pourtant, condition· 
rie tau le no tre v ie nio térlell e et mo ra le. Nous parlerons 
maigre lout de ce sujet un peu particulier certes à un 
poys en voie de développement tel qu e l'Algérie, oyant 
à peine 6 ans d'indépendante el de vie lnlernolionole. 

L'orienlolion, Io base rnê rn e de noire po litique qu ' ell e 
soit inlerieure ou eylerieure est diclee par tout un passé, 
por Iou le une histoi r e, pa r trop d e gens qui se sont sa· 
cr ifies pour qu 'il n 'y oil plus de n1olenlendu sur leur 
1er r e. 

Nous sommes nés, nous l es jeun~s Algériens, dons la 
guerre. Nous avons vu Io gué1re, nous l 'avons sentie 
forcer les portes fragiles de noire enfonce, nous en ovons 
soulf ert dons nos foyers, nous avons perdu des par ents, 
d es omis, des êtr es qui nous èlo i enl chers el que nous 
regrettons toujou r s. N ous av ons vu ce que l'incon1pré­
h ension peut causer de dommag es surtou t n1orols. Nous 
r efusons la guer re, nous holssons Io guerre, Io guerre de 
l'incomRréhension, Io guerre de la force, Io guerre qui 
impose l es ormes comme seu l dia logue et qui berce ses 
pauvres illusions. 

D'un e façon générale, nous refusons l'asservissement 
d es peuples de Ioules les maniè res qui puissen t se foire. 
Lo dégradation d ' une not ion ne peu l a ll er sons causer 
des torts moraux, ces m êmes torts qui onl profondément 
m odelé noi re personna lité el noi re pensée d'un e façon 
généra le, dons un sens qui leur permettra de tirer leurs 

sources de Io réa l ité. 

Refuser Io guerre ne veut pas pour oulonldire que nous 
c lamons Io revendication par des chants l itu rgiques el des 
discours auréolés de sent imentalisme : c'est une i llusion 
qui n e nous bercera plus . Si l e porl enaire nous Impose 

le feu comme dialogue, nous ne pouvons répondre in· 
définl.nent par d es p l eurs. El t ' est en octeplan l ce lourd 
sacrifice qui marquera autant nous que l'adv ersai re, que 
nous avions conquis Io chose qui se prend mois qui n e 
se donne pas, noire l iberté. 

C' est à po r lir de ceci que se bô lll une politique d'en­
gagement effectif qui tendra à dénoncer la barbarie de 
l'exp loito l ion colonial e el l 'injust lce flagran te du néo­
colonial isme, fléau des temps modernes. Nous insistons 
sur l e côté po litique des relat ions internationa les cor 
c'est une prise de conscience po litique permettant d'avoir 
une vue objectiv e sur les r elations ent re les pays Indus· 
t rlalisés el l es pay s sous développés ou en voie d e dé­
v eloppemenl. L'A lgérie esl parn1I ces derniers, 8 ans 

d'ei<périences d e guerre el sur tout de vi e politique in· 
l ernollonole lui on t servi à découvrir l e monde niyslé­
rl eux ol dégradant de l'exploi tation de!i pays faibl emen t 
nantis el à peine entrant dons Io l ice in ler no l lono le. 

A parti r de ces données hé las un peu "hochées", on 
con1prendro pourquoi une po l ttlque de nat iona lisat ion de 
sociétés est opérée en Algérie depuis l'indépendante. 
On comprendra aussi pourquo i l'é tal a lgérien nouveau 
el jeune, tend à mettre Io main sur foutes ses richesses 
naturell es el à l es contrôler . On comprendra pourquoi 
l 'Algérie tend aussi à s'assurer le plus gros potentiel 
économique. pour donner à tous ses hobl to nls un niveau 
d e vie acceptable, pou r développer le potentiel humain 
oclil af in d e donner un souHle v ivifiant à l 'économie à 
pein e na issonle. On soisiro u r l oul ces jeunes O'(pérl ences 

pou r un pa y s q ui n e v 1 l)lus d'un passé noir, qui se 
cherche un e vole honor devant l es b locs qui Impo-
sent d es fo ls de relollo r l rès dures. O n pourra aussi 
convenir qu e devon! cet , Ion de v i e d ' un pay s qui veut 
renoue r ov1,1c I o progros 111 l 'espoi r sons souvenirs, l e 

• 

monde des blocs do it rev1ser ses méthodes d'écheonces. 
Ce sont ces contesta tions qu 'un pays du ti ers monde 

comme l'Algérie sou lèvent souvent. Elles ont pour seul but 
de poser un véritable problème dont les donnees sonl 
politiques et Io solution économique; une solution qui 
doit êtr e équ 1tobl e, honorobl e C'est c-:il équil ibre que 
l'Algérie cherche, équilibre en tr e l es grondes pulssoncos 
de toute idéologie el l es pays en vo ie de develappen1enl 
qui veu lent l eur "place ou sololl" après avoir enduré 
le calvaire, combien sinistre. de l' l?lCploitotion de leurs 
richesses naturelles . C'est ce genr e do n1och inollons que 
l'on dénonce ourourd'hui cor ell es ne correspondent a 
aucun critère d'éga lité, o aucune équité humaine. C'est 
pourquoi sons préjugé et aussi hommes tomme Benbo· 
dis ou Lorbi Tebessl et p lus lord Cheik El lbrohmi don· 
nèrenl un sens de plus en plus net el fort o Io revend ica­
tion. Nantis d'expérience de celle genérotian des onnens 
30, confrontés devonl une réoli te qui devenait de p lus en 
plus bl essonle pour l 'Algerien, ce rtains homm1;:s pol1ti· 
ques, "nourris de Rousseau el Voltaire" après bien des 
r ecu ls, des dia logues sleriles, des formes de tonleslation 
qui échouaient dons l eur but, duren t choisir une outre 
forme de dialogue, l e plus dur. l e p lus inhunioin peul· 
être mois qui é toit jusl ifié en lui mêmecor il e loil impose 
depuis longtemps por l'occupant : c'est le langage le plus 
terne, l e p lus sourd et l e plus vu lga ire, celu i des ormes. 
L'entêtement de Io puissance colonisolric.e, soucieuse sur· 
loul de sauvegard er des privilèges éco nomiques avonla-

• geux el enormes ne permilposun règlemenljuste ou pro-
blème a lgérien. Le 1er novembre 1954, à minuit des 
groupes armés entrèrent en action en olloquonl des 
postes d e po lice, dés casernes el des points stratégiques 
dans presque Ioules les bourgades el villes d'Algerie, 
Io résistance p rit a lo rs un e outre forme el porta il sous 
de bons augures coi, dépassan t les cercles des lerg1ver· 
sa l ions, ell e se répondit su r toul l e pays. 
Depuis telle dote 1usqu'à mors 196~. de durs tomba ls 

se dérou lèrent, des monif eslol1ons se produisiren t el cer· 
laines furent impiloyoblemenl chôtiees (a Skikdo l e 18 
moi 1957, 1700 p ersonnes qui avaient manifesté pour 
l'indépendance furen t fusillé es et on ne pul même pas 
l es identif ier po r la suite). Ce massacre ne va pas sons 
rappeler celui du 8 mo i 1945 ou a lors que le m o nde 

enl ier cé lébrait Io victoire contre les nazis des Algériens 
profitèrent de ce moment d'ollegresse générale pour de­
mander eux aussi des droits, Io liberté. ,Lo r éponse fui 
song lonle, A5,000 p ersonnes à Guelma, o Setlf, à Bone, 
furent mossocrées. 

Ce n'est point pour donner un ton macabre à cet exposé 
mois il est essentiel de noter les différentes péripéties 
dons l e mouvement de libéra tion de l'A lg érle. Nous 
croyons qu'elles feront mieux comprendre o tous l'arien-

• lotion economique ~-' po lil!que que nous avons choisie, 
précisém ent celle qui év it era désormais ces boucheries 
sanglantes ou l'homme esl rabaissé à unniveouavi lissonl 
et bestial. 

Foical Kalil 
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REPRISE DES SPORTS 

INTERUNIVERSITAIRES 

• 

Celle semain e, le hockey reprend son imporlonce à l'U. 
de M. Les porlies qui opposeront les Ca rabins à l'U. Mc­

Gill el à l'U . Lava l seront crucia l es pou r l e dérou len1enl 
du Championnat de Io Section Est de l 'A.S.1.0.Q. Les Ca­
rabins sonl actuellement en seconde place du classement 
el leur récente defaite par 6 bu ts à 4 contre Carleton, re­
met en quest ion Io possib il i té d e part ic iper aux sé ri es f i­
nales qui grouperont seulement deux équipes de choque 
section. 

Lo fin de sen1oine sera très chargée pour les nageurs 
qui par ticiperont à Io deuxième des trois rencontres 
provinciales de nolotion prévues pour Io saison. Les na­
geu r s de l'U. de M. dev ron l foire face à une compé tition 
extrêm ernenl sévere, McG ill el Sir George Wi l liam possé­
dant des nageurs de classe nationale, en particulier Sir 
G eorg e avec deux nageurs américa ins (John Howes el 
Doug Hogg) el McGi ll a l igne Robert Zoychowski, niembre 
régulier de l'equipe nationale du Canada. 

En Basketba l l Fen1 inin, l'équipe de l ' U. de M., actuell e­
men t en deuxième position derrière 1 e Collège Mocdcnold, 

joue un match très important jeudi soir, con tre l'équipe 
du Col lege Loycla qui détient Io 3e place du classement. 

REN NTRE 

INTERUNIVER ITAIRE 
SPORTS MASCULINS 

S<!111alne du 20 ou 27 1onv1cr 69 

'IEI I 2 -l 1onv1t1r 

SA/'11 / '.> jonv1c·r 

• 

SPORTS FEMININS 

BASkE fBALL 

HOCKEY JR 

HOCKEY SR 

BASKETBALL 

GYMJ !ASTIQUE 

t-IOCKEY SR 

JUDO 

1-lAIAllOl'l 

B/\SK(IBAll 

V(JllfYBALI 

U.d11 M . a Carleton U 

M cG ill U 0 U. de M . 

U d~M 0 Oueen·s U. 
• 

U. dl' M 0 Ottav-10 

Rencontre Provinciale o Lovai 

U. do M . a Cor lelon 

Mc Gill a U. de /<A 

Rencontre Prov1nc1ole o luval 

Coi loton U a 

Cnr Io ton a 

U. Je M 

U de M. 

20h 15 

20h OO 

20h OO 

l 4h OO 

20h OO 

1-lh OO 

l 3h OO 

1 Sh OO 
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DE PLUS EN PLUS VITE. 

Voult.?z-vous devenir coureur oulomobile ? Si oui, continuez o lire 

Les é tapes à suivr e sont: 

1) S' inscrire dons un club oulon•obll e affi liée à Io F.C.S.A. 
2) Fo ire opplico l ioo pour licence de compétillon de bose avec 

r eslriclion. 
3) Passer un examen m édical por un médecin approuve 
Ll) Assister oux cours théoriques (signalisation, Règlen,ent. secu­

ri lé ... etc, 
5) Examen de roule sur Io piste d e cou rse 
6) Si vous ovez possé votre examen sur Io piste vous ovez voire 

p remière signa ture avec voire licence de bose sons r estriction el vous 

donne droit à participer o voi r e première course. 

Il est à noter que le minium que ceci peul vous coûter si vous 

n'avez pos de difficu lté avec votre voiture esl d'environ S200 OO 
pour une fi n d e sema ine. 

L'auto lomlliol e n'esl pos à recommander. Lo moins cher est 
la plus prat ique pour débuter serait évidemment une Austin Cooper 

~ · s ''. 

Le minimum que ceci peul vous coùler 

- auto 

- pneus 

- huil e 

- Gazoline 

· Morceaux 
• Meconlclens 

- Transpo r t 

- etc .... s 10,000.00 
Pour la première année el environ S6,000. Donc i l est impossi­

ble d 'y penser avec noire systeme de bourse. 

N.B. Vous serez peu t-ê tre un prochain Jin1 Clark ( décéda ) , Mil..e 

Spence ( décédé ) , Don Gurney ( vivant ) , Pierre Boucher ( vl­

vonl ?) ????????? 

' \ ' ••• 
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REGARDEZ 1 
• 
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REGARDEZ LE 
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tll l Ûrl/lOrh 
RtGU LIÈRES ET ''K ING" 

• 1 • 

111 1060 

(ET LE 
l\11EILLEUR l 
FILM 
DE 

LES 

MICHEL 
COURNOT 

rot R rou~ 

GAULOISES BLBJES 
ANNI( GIRAFIOOT Jf.AN·PIERRE KALFON 

BRUNO CREMER NELLA BIE l SKI 
(1-..' 

14 ANS 

UIJ FILM DE FAAIJÇOIS TRUFFAUl 

• 

fl(.\UJll ff~lh 
D"tti C~lll \t 

• 

1 
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PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

LYSC PE 
5301 GATINEAU 

731-0188 

• 
• • 

. . té 
l.a publ:LCl Limitée 

s e rvi ce da du Québec . 
·a Mol son 

La s r asse r i 

!.\ont réal· 

t i ne-'l'né rèse 
· e-Léon 

r s dame t.\a ri - ' • es de 
JAessieU ' liante . vous ia• " . 

Not r e c l ' usay,e que donc 
é Pa r · aeons .. . me l és e . é Nous ex:1. .,. 

5 •es .. i i·cit · t u t e 
Poirie r. vo t r e pub i liante de o 

. ies dans t notr e c 
ses ini ti.a . ubl iquemen de auoi nous 

déaay,i e"Z ? raute . t 
ue vous b tte ar raire . doroinages e 

a é en ce . t e en 
· ab ilit e p .,u r su:L 
r espons d 'intente r un 
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Madame, laissez tomber poursuite. Nous déclarons 
majestueusement, légalement, techniquement et 
publiquement que les lettres M.L.T.P. ne signifient pas 
"Marie-Léontine-Thérèse Poirier". · 
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MOLSON (là tu parles!) 
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